ADRESSE 

Des   ChaJJeurs  a  Cheval  du  Hainauh  j  & 
Procès-verbal  de  la  Municipalité  de  Melun, 

Séance  du  ij  Novembre  lysîO. 
Imprimée  par  ordre  de  l'Assemblée  Nationale. 

Mo  NSiEUK  LE  Président, 

Un  article  du  Courrier  ,  rue  balTe  du  Rempart , 
s'exprime  dans  les  termes  fliivans  ,  au  fujec  d'une 
prétendue  infurrcdion  du  Régiment  des  Chaiïeurs  du 
Hainault,  arrivée  à  Melun. 

«  Mercredi  dernier ,  les  Châfleurs  ont  infuké  la 
»  Garde  Nationale ,  ont  déchiré  la  Cocarde  &  tenu 
»  des  pr©pos  fur  la  Nation  ,  puis ,  ont  fini  par  cou- 
w  per  les  cordes  des  réverbères,  &  les  ont  jetés  dans 
î>  la  rivière.  Nota,  Les  Officiers  n'ont  aucune  part  à 
3>  cette  infurreclion.  Ils  étoient  à  une  noce ,  où  ils  fc 
î3  divercilToient  amicalement  avec  des  Citoyens  de  la 
ï>  Ville.  La  Municipalité  efl  à  Paris ,  pour  demander 
55  le  renvoi  de  ce  Régiment,  de  la  Ville  de  Melun.  53. 

Le  Courrier  François  imprime  la  Lettre  fuivante. 

Coibeii ,  îe  10  Novembre. 

«  Le  Régiment  des  ChaiTeurs  du  Hainault  vient 
>5  de  fe  rendre  Coupable  du  même  forfait  que  celui 

qu  on  a  fait  commettre  à  Royal  -  Liégeois  , 
«  Lauzun.  Hier  au  foir  ,  ou  plutôt  cette  nuit  ,  la 
»  plupart  des  Soldats  qui  le  compofent,  ont  parcouru 
55  les  rues  à  la  fuite  d'une  orgie  militaire  ,  fe  font 
î>  répandus  en  propos  infultans  cor^re  FAiTcmblée 
Frocès-verhal  jy  iV^  4-72.  Â 
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»  Nationale  Se  la  Confliratioa  ,  &  ont  menacé  de 
53  mettre  ici  tout  à  feu  &c  à  fang.  On  les  voyoit  de 
5!>  tous  côtés  aiguifant  leurs  fabres  fur  le  pavé  ,  de 
.5  montrant  le  deifein  cruel  de  tout  faccager.  Heureii- 

fement  leur  fureur  s'eft  bornée  à  abattre  toutes  les 
33  lanternes  qui  éclairoient  nos  deux  ponts  ». 

Voifins  de  la  Capitale,  nous  avons  au  moins,  Mon- 
fieur  le  Préfident ,  le  bonheur  de  démontrer  plus  tôt 
la  fauifeté  de  pareilles  inculpations.  Si  la  calomnie  a 
épargné  les  Officiers  ,  fi  fes  traits  empoifonnés  ont 
refpedé  Tinnocence  de  leur  conduite  perfonnelle  ,  ce 
n  e(l  pas  un  motif  fuffifant  pour  les  engager  à  un 
filence  ,  que  les  ChaiTeurs  auroient  le  droit  de  leur  re- 
procher. L'atteftation  ci-jointe  de  la  Municipalité  de 
Melun  ,  répondra  plus  que  fuffifamment  pour  un  Ré- 
giment qui ,  fidèle  à  fes  devoirs  Se  à  fon  ferment , 
eût  méprifé  une  auffi  odieufe  calomnie ,  s'il  ne  devoit 
pas  en  redouter  les  fuites.  Perfuadés  que  les  Repré- 
fentans  de  la  Nation  donneront  bientôt  dans  leur  fa~ 
geffe  des  bornes  à  la  liberté  de  la  preffe  ,  nous  croi- 
rions nous  humilier  en  follicitant  la  jufte  punition  des 
calomniateurs  ,  Se  nous  nous  bornons  ,  Monfieur  le 
Préfident ,  à  fupplier  ,  par  votre  organe  y  l' AHemblée 
Nationale  de  vouloir  bien  ,  dans  fa  juClice  ,  ordonner 
l'impreffion  de  notre  lettre  &  de  1  atteftation  de  la 
Municipalité  de  Melun  ,  que  nous  avons  l'honneur  d'y 
joindre. 

Nous  avons  l'honneur  d'être  avec  le  plus  profond 

refped  ,  . 

Monsieur  le  Président, 

Vos  très-hnmbles  Se  très-obéiffans  Serviteurs, 
Les  Officiers  commandant  TEfcadron  dw 


Régiment  des  Chafîeurs  à  cheval  du  Hai- 
nauk  5  en  quartier  à  Melun. 
Signés  MoNTAUS,  Commandant  du  Ré- 
giment j  Monnet  ,  Commandant  l'Efca- 
dron  i  DE  DuDiEu  ,  Prudent  ,  Dard- 
d'Espinay  j  Dessaulx. 

A  Melun    le  14  Novembre  1790, 

P.  5.  Au  moment  où  notre  lettre  étoit  terminée, 
MM.  les  Adminiftrateurs  du  Didria  de  Melun  ont 
bien  voulu  démentir  les  aîTertions  inférées  dans  les 
deux  Journaux  cités  ci-dcifus.  Cette  marque  de 
bienveillance,  en  ajoutant  à  notre  reconnoiîTance , 
prouve  de  la  manière  la  plus  évidente ,  les  fentimens 
oppofés  à  ceux  qu'on  fuppofe  à  nos  Chaffeurs, 

Extrait  du  Proces-yerhal  de  la  Municipalité 
de  Melun, 

Nous  ,  Maire  &  Officiers  Municipaux  de  la  Ville 
de  Melun  ,  à  la  réquifition  de  MM.  les  Officiers  com- 
mandant rEfcadron  du  Régiment  des  Chafîeurs  à  che- 
val du  Haînault,  en  quartier  dans  nos  murs  ,  attelions 
que  l'article  qui  concerne  les  Chaifeurs  de  ce  Régi- 
ment, inféré  dans  le  Courrier-François ,  &  celui  rue 
bafle  du  Rempart ,  eft  de  tout  point  faux  ôc  calom- 
nieux que  jamais  ils  n'ont  fait  la  plus  légère  infulte 
à  la  Garde  nationale  ,  avec  laquelle  ils  vivent  dans  la 
plus  parfaite  intelligence,  &  que  tous  les  autres  points 
d'accufation  prononcés  contre  eux  ,  font  dénués  de 
tout  fondement.  Que  s'il  eft  vrai  que  ,  dans  la  nuit 
d'u  Mercredi  dix  au  Jeudi  onze  Novembre ,  quelques 
réverbères  de  notre  Ville  ont  eifedivement  été  fracaf- 
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fés  par  quelques-uns  des  Chaffeurs ,  cet  événement 
n'a  été  que  la  fuite  d'une  yvreflfe,  de  la  part  des  de- 
linquans  5  que  M.  le  Commandant  s  eft  prélente  des  le 
lendemain  à  l'Hôtel-commun ,  pour  y  oÉfrir  indem- 
nité  &  nous  expofer  les  mefures  qu'il  avoir  pnles  ; 
telles  que  d'avoir  fait  partir  fur-le-champ  pour  leurs 
Efcadrons  refpedifs,  les  Recrues  qui  en  étoient  la  cauie 
innocente,  &  d'avoir  mis  d'abord  ai  Prifon  quelques 
hommes  qui,  rentrés  aux Cafernes  dans  la  nuit,  jpou- 
voient  être  aifpeaés;  que  nous  avons  nous-mêmes 
renoncé  à  toute  indemnité  ,  &  follicité  la  grâce  des 
Chafleurs  cmprifonnés  ;  &  ,  qu'animés  du  defir  de 
rendre  juftice  à  la  vérité,  nous  n'avons  que  de  bons 
témoignages  à  rendre,  tant  des  Officiers  que  des  Chal- 
fcursen  Quartier  dans  notre  Ville,  &  qu'aucun  vœu 
n'eft  plus  éloigné  de  notre  penfée,  que  celm  de  ^de- 
mander le  départ  d'un  Régiment  dont  le  zele  &  le 
natriotifme  nous  ont  paru  démontrés  depuis  le  peu 
de  temps  qu'il  eft  ici ,  &  fur  lequel  nous  aimons  a 
compter ,  pour  le  maintien  de  l'ordre  &  de  la  tran- 
quil-iîtc  publique.  Fait  à  Meiun  ,  en  l'Hôtel-commun, 
le  treize  Novembre  mil  fept  cent  quatre-vingt-dix. 

W.,  Chamblin,  Maire;  Gittard,  Offi- 
cier municipal  ;  Métier  ;  Estancelin  ,  Officier 
municipal;  DoucET  ;  Thesy  -  Devannesson  , 
Officier  municipal;  AmioT  ,  Officier  municipal  ; 
Therenou  ,  Préfident  ;  RiQUET  ,  Procureur  de  la 
Commune. 


DE  L'I MP RiMERlE  NATIONALE. 


